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A S S I S T A N C E . 
De tous les problèmes sociaux qui 
s'offrent à l'attention des philosophes et 
des penseurs, celui de la misère, le plus 
étudié mais le moins résolu demande, 
depuis des siècles, une solution qui se 
fait encore attendre. 
La misère est-elle la compagne insé-
parable de nos destinées terrestres ou 
est-elle Ie résultai d'une organisation so-
ciale défectueuse ? 
Les uns, se basant sur ces paroles du 
Christ : Il y aura toujours des pauvres 
parmi vous, pensent qu'il n'y a rien à 
tenter pour extirper les causes de la mi-
sère et qu'il faut se borner à en atténuer 
les conséquences par l'exercice d'une 
charité bien ordonnée. 
Les autres, qui espèrent mieux du dé-
veloppement graduel de l'humanité, pen-
sent que la charité, quelque magnifique 
que soit le sentiment qui l'inspire, n'est 
qu'un palliatif insuffisant et qu'une meil-
leure organisation sociale fera disparaître 
la plaie hideuse de la misère. 
Quoi qu'il en soit, la misère absolue 
ou relative est encore le lot de certaines 
classes d'individus et le problème se pose 
à notre époque, demandant impérieuse-
ment à être résolu sous peine de terri-
bles guerres sociales. 
Quoique celte question ne soit pas de 
celles habituellement traitées dans notre 
organe, elle se rattache pourtant par l'un 
de ses côtés à l'idée qui a donné nais-
sance à la Fédération horlogère suisse, 
puisque l'on s'est préoccupé avant tout 
d'améliorer les conditions d'existence de 
la classe ouvrière. Aussi, devons-nous 
suivre avec attention tout ce qui est lente 
en vue de venir en aide aux travailleurs 
tombés dans le besoin ou aux enfants 
que des circonstances cruelles jettent sur 
le pavé sans appuis et sans protecteurs. 
En attendant qu'une répartition plus 
équitable des richesses sociales et qu'une 
meilleure organisation du travail aient ré-
tabli l'équilibre entre l'extrême richesse et 
l'extrême misère, les gouvernements des 
Etats civilisés font de leur mieux pour or-
ganiser l'assistance publique, ce seul 
remède qui soit à leur disposition jusqu'au 
jour où l'application générale du principe 
de l'assurance viendra garantir les hommes 
contre les risques de la maladie, du chô-
mage forcé, de l'incapaçfté de travail et 
de la vieillesse. i % -_. . . . „ -
Dans cet ordre d'idées, il nous a paru in-
téressant d'offrir à nos lecteurs quelques 
extraits du rapport présenté par le Conseil 
d'Etat neuchâtelois au Grand-Conseil de 
ce canton, à l'appui d'un projet de loi sur 
l'assistance publique, dû à la plume au-
torisée de M. le conseiller d'Etat R. Com-
tesse — président de la Fédération hor-
logère — et qui traite avec une grande 
hauteur de vue, de l'accomplissement du 
devoir social de l'assistance. 
Nous avons entrepris la réfome communale 
avec l'idée première de réformer avant tout 
notre système d'assistance sur tous les points 
où des vices et des lacunes avaient été signa-
lés, d'arriver à une assistance des pauvres 
plus éclairée, plus efficace, par plus de mé-
thode, de prudence et de contrôle dans 
l'étude des besoins à secourir et dans la distri-
bution et l'emploi des secours, d'arriver, en 
d'autres termes, à un meilleur accomplisse-
ment du devoir social de l'assistance. 
Pour réaliser ce programme, nous avons 
décidé par la Constitution et par la loi de 
substituer dans le canton l'assistance par la 
commune du domicile à l'assistance parla 
commune d'origine. Il est incontestable que 
ce système pourra faire disparaître bien des 
erreurs et des abus, et bien des lacunes 
aussi, qu'il était difficile d'éviter avec l'assis-
tance par la commune d'origine. La commune 
du domicile pourra se rendre compte plus 
exactement de la vie et des besoins de celui 
qui réclame l'assistance, de l'emploi des se-
cours qui lui sont distribués, et lui fournir 
dans certains cas un travail approprié à ses 
forces et à ses aptitudes. Le contrôle indis-
pensable de l'assistant sur l'assisté, qui ne 
pouvait autrefois que s'exercer difficilement, 
pourra dorénavant se faire d'une manière 
judicieuse et efficace. On risquera beaucoup 
moins de donner des secours à ceux qui pré-
tendent vivre sans travailler et d'en refuser 
à ceux que l'assistance doit aider à vivre, 
parce qu'ils ne peuvent plus travailler. Il y 
a évidemment là une innovation qui peut 
être féconde en résultats pratiques et qui 
peut contribuer à améliorer progressivement 
l'œuvre de l'assistance publique. 
Quels sont maintenant ceux dont l'assis-
tance publique doit s'occuper? Quels sont 
les cas limités dans lesquels elle doit inter-
venir? Fn premier Heu, l'assistance doit 
s'occuper, par des secours réguliers, des 
orphelins pauvres et des enfants que leurs 
parents abandonnent, négligent ou dont ils 
ne peuvent prendre soin. 
Ici, aucune objection n'est possible; l'or-
phelin, l'enfant abandonné de ses parents 
est dans un état de faiblesse absolue ; il est 
incapable de se suffire à lui-même, il essaie 
de vivre dès qu'il a été appelé à l'existence, 
car la société ne peut le rendre responsable 
de sa naissance et des fautes de ceux qui 
l'ont jeté dans la vie. « Il n'y apas au monde 
« de malheur plus sacré, ni plus digne d'être 
« secouru, a dit Monsieur Charles Lucas, car 
« c'est le malheur irréprochable et irrespon-
« sable. » 
A côté des orphelins, des enfants trouvés 
ou abandonnés, il y a ceux queleurs parents 
négligent gravement, laissent dépérir au 
moral comme au physique, ou dont ils com-
promettent la santé, la moralité par des mau-
vais traitements, par de mauvais exemples, 
par des habitudes d'inconduite et d'immora-
lité ; quand le pouvoir paternel est un pou-
voir malfaisant pour l'enfant, qu'il agit sur 
l'enfant pour le pervertir ou pour le faire 
souffrir, il y a évidemment là un danger trop 
sérieux pour l'avenir de l'enfant et pour 
l'avenir de la société pour que l'on puisse 
rester impassible. 
Enfin, il y a les enfants dont les parents 
ne peuvent prendre soin, soit à raison de 
leur absence ou de leur détention ou de leur 
état de maladie, soit à raison de leur inca-
pacité bien et duement constatée. 
L'assistance constitue donc envers tous ces 
enfants un devoir social qu'il n'est pas per-
mis d'éluder, moins encore dans une dé-
mocratie comme la nôtre, qui s'efforce de 
plus en plus de développer et de faire des-
cendre dans la pratique de la vie les idées 
de fraternité, d'humanité, de solidarité et de 
justice, et de protéger et de défendre avant 
tout les faibles et les petits, ceux qui ne peu-
vent pas se défendre eux-mêmes et qui ont 
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dès lors besoin, plus que d'autres, de la pro-
tection sociale. En accomplissant ce devoir, 
en veillant sur ceux qui ont le malheur d'être 
orphelins ou, ce qui est pis encore, sur ceux 
qui n'ont pour protecteurs et gardiens que 
des pères et mères indignes de ce nom, en 
leur assufant l'existence, eh l e s préparant 
par une bonne et saine éducation au travail 
et aux devoirs de la vie, la société se rend 
en même temps uu service à elle-même, car 
elle sait par expérience que cette population 
d'enfants privés de famille ou soumis à l'in-
fluence de parents vicieux et dépravés, si 
l'on ne prend souci de son sort et de son 
éducation, deviendra fatalement pour elle 
une cause d'embarras et de périls ; elle sait 
par la statistique que c'est surtout parmi ces 
nombreux enfants négligés ou vicieux que se 
recrutent les malfaiteurs, les criminels, tous 
ceux qui deviennent pour elle une menace et 
un fardeau ; que c'est par ces enfants que se 
perpétuent surtout de génération en généra-
tion le paupérisme et le crime. « Le véritable 
« moyen de faire disparaître les classes dange-
« reuses, a dit un Américain, Loring Barce, 
« ce n'est pas de les poursuivre par des codes 
« sévères, c'est d'arrêter leur développement 
«. en s'attachant avant tout à l'éducation pré-
«..ventive des enfants voués au malheur, au 
« vice et au crime par l'absence de la famille 
sou par la négligence et trop souvent par 
« l'immoralité de leurs parents ». Mettant en 
pratique sa doctrine, Loring Brace a créé à 
New-York une société qui, en s'aidant d'une 
loi votée par les Chambres de l'Etat de New-
Yoik sur l'éducation des enfants abandonnés, 
a recueilli jusqu'ici plus de 120,000 enfants 
qu'elle a cherché à transformer en citoyens 
utiles. — Le congrès pénitentiaire de Stock-
holm de 1878 a lui-même reconnu et proc-
lamé que la vraie et la principale base de la 
réforme pénale consistait dans l'éducation 
préventive et dans la protection à assurer à 
cette nombreuse population de mineurs aban-
donnés ou négligés qui était la pépinière des 
jeunes détenus, et que c'était sur ce terrain 
que devaient se concentrer les principaux 
efforts des partisans de la réforme péniten-
tiaire, si l'on voulait arriver à diminuer le 
crime dans nos sociétés et à le réduire dans 
les plus étroites limites possibles. 
Après les enfants, l'assistance [doit s'oc-
cuper en second lieu des indigents qui ne 
peuvent plus travailler, qu'ils soient arrêtés 
momentanément dans leur activité par la 
maladie, ou bien définitivement par la vieil-
lesse ou les infirmités. 
Pour ceux-là encore, quelle objection!pour-
rait-on faire? Dira-t-on qu'ils auraient dû 
être prévoyants, mettre de côté dans les an-
nées de force de quoi subvenir aux jours de 
maladie, aux années d'affaiblissement ? Cer-
tes, il faut par tous les moyens encourager 
la prévoyance, il faut multiplier les facilités 
et les occasions d'épargne. Mais il n'est pas 
sûr que tous les travailleur puissent épargner ; 
il est certain, au contraire, qu'il en est beau-
coup que leurs efforts et leur labeur suffisent 
à peine à faire vivre. Et si même ils n'ont 
pas été prévoyants, s'ils n'ont pas su se 
eréer une réserve, quoiqu'il leur eût été pos-
sible de le faire, ce n'est évidemment pas 
une raison pour les abandonner. La société 
manquerait donc à son devoir si elle négli-
geait d'intervenir pour secourir l'indigent 
malade et pour chercher à lui rendre la santé, 
pour garantir l'existence paisible de celui 
qui est infirme et pour préserver du besoin 
dans ses derniers jours le vieillard, l'invalide 
du travail. 
I • — • ! 
BREVETS D'INVENTION. 
La loi sur la protection de la propriété in-
dustrielle, si ardemment désirée par l'indus-
trie suisse et par l'horlogerie en particulier, 
a enfin vu le jour. L'empressement que les 
inventeurs ont mis à s'assurer les bienfaits 
de la loi démontre mieux que tous les dis-
cours l'importance réelle de cette nouvelle 
institution pour le développement de nos 
moyens de production, qui vont subir l'in-
fluence des progrès issus des travaux de 
laborieux et ingénieux inventeurs. 
Le Conseil fédéral avait, on se le rappelle, 
estimé à 180 le nombre des brevets qui pour-
raient être demandés du 15 novembre au 
31 décembre 1888. Aujourd'hui déjà, une 
dixaine de jours après l'ouverture du nouveau 
service, < η peut affirmer que ces prévisions 
seront très largement dépassées et que selon 
toute vraisemblance le chiffre réel des bre-
vets demandés sera double au moins du chif-
fre primitivement prévu. 
A lui seul, le 15 novembre, jour d'ouver-
ture du bureau des brevets a apporté un 
contingent de près de 120 demandes, si nos 
renseignements sont exacts. Dès lors, le nom-
bre des demandes s'est accru de 10 à 15 par 
jour, de sorte qu'il pourrait aujourd'hui être 
évalué à 240 au total. 
Comme la liste des brevets sera publiée 
tous les quinze jours dans la Feuille officielle 
du commerce, nous ne tarderons pas à être 
exactement fixés sur la manière dont les bre-
vets obtenus se répartissent sur les diverses 
branches d'industrie. En attendant, nous 
croyons savoir que l'horlogerie figure pour 
un cinquième parmi les brevets demandés. 
Cette prévisiolî répond assez exactement aux 
prévisions qui avaient été faites en tenant 
compte de l'in|portance relative de cette in-
dustrie. D'autre part, il nous est revenu que 
les inventions déjà brevetées à l'étranger 
représentaient également environ un cin-
quième du nombre total des demandes. 
Puisque nous parlons des brevets d'inven-
tion, nous voulons rappeler aux intéressés 
que, d'après la loi suisse, seules les inven-
tions nouvelles, applicables à l'industrie et 
représentées par des modèles, peuvent être 
brevetées utilement en Suisse. Le bureau 
suisse des brevets ne pouvant qu'appeler 
l'attention des intéressés sur les causes de 
nullité des brevets qu'ils sollicitent, les in-
venteurs ne devront pas se prévaloir de la 
délivrance d'un brevet pour s'estimer à l'abri 
de tout ennui, lorsqu'une des conditions 
quelconques que la loi ou les règlements leur 
impose n'aurait pas été observée. Les tribu-
naux pourront toujours, sur la demande des 
personnes que la chose intéresse, prononcer 
l'annulation de brevets obtenus dans de tel-
les conditions. 
Cela étant, il importe beaucoup que tout 
inventeur se mette bien en règle à tous 
égards ; c'est là le seul moyen d'éviter plus 
tard des surprises désagréables. 
Un mot encore. De la définition donnée 
par la loi suisse des inventions brevetables, 
il résulte que les procédés ou les systèmes 
de fabrication ne sauraient être brevetés. Il 
ne s'en suit pas toutefois que la protection 
ne puisse être acquise dans le plus grand 
nombre des cas, à condition qu'on la réclame 
non pour le procédé, mais pour les. moyens 
de production (machines, outils, etc.)ou pour 
le produit lui-même, s'il ne s'agit pas d'une 
simple combinaison chimique. 
En outre, il va de soi, lorsque des photo-
graphies sont produites en lieu et place des 
modèles requis, modèles dont l'envoi présen-
terait des difficultés sérieuses, que lesdites 
photographies doivent être tirées d'après na-
ture et qu'elles doivent permettre de consta-
ter l'existence des caractères constitutifs de 
l'invention, tels qu'ils sont mentionnés dans 
la description. En cas contraire, on courrait 
le risque de voir refuser ce moyen de 
preuve. 
Enfin, les descriptions doivent se limitera 
l'objet principal et aux points secondaires qui 
sont en connexion intime avec lui. Des in-
cursions dans des domaines étrangers ou des 
déductions trop hasardées pourraient être 
plus nuisibles qu'utiles. Qu'on se souvienne 
à propos que « qui trop embrasse mal 
étreint». 
Puissent ces quelques réflexions être prises 
en sérieuse considération par les intéressés. 
Us s'en trouveront bien, nous en avons l'in-
time conviction. 
>e*-a< 
Traités de commerce. 
Traité avec l'Autriche-Hongrie. 
Le traité de commerce entre l'Autriche- · 
Hongrie et la Suisse a été signé. Dès que 
l'original de ce traité sera arrivé de Vienne, 
il sera publié avec sa traduction dans un sup-
plément de la Feuille officielle suisse du 
commerce, qui donnera en même temps le 
texte de la convention additionnelle conclue 
avec l'Allemagne le 11 novembre. En atten-
dant, nous sommes en mesure de donner les 
indications suivantes : 
Ce traité renferme en première ligne les 
clauses d'usage sur le traitement réciproque 
de la nation la plus favorisée, sur l'importa-
tion, l'exportation et le transit, sur les impôts 
internes, les monopoles, les facilités pour les 
relations frontières, les formalités de douane, 
les consulats, etc., etc. L'admission tempo-
raire en franchise est garantie pour la bro-
derie des tissus expédiés de Suisse en Vor-
arlberg et dans la propriété de Lichtenstein ; 
les fils non utilisés pour la broderie et réex-
pédiés en Suisse, les coupons défectueux 
retournés de Suisse pour être rebrodés, et 
en outre les cartons devant servir à la brode-
rie, sont expressément compris dans ce trafic. 
Comme jusqu'à présent, l'exemption de 
droits s'étend aussi aux marchandises desti-
nées aux foires et marchés, aux échantillons 
des voyageurs de commerce, aux botes de 
labour, ainsi qu'au bétail conduit aux mar-
chés, à l'hivernage ou à l'alpage ; il s'étend, 
en outre, aux cloches et aux caractères d'im-
primerie destinés à la refonte, à la paille à 
tresser, à la cire à blanchir, aux déchets de 
soie à peigner et aux objets destinés à être 
réparés. Les cuirs et peaux provenant de 
l'Engadine, des vallées de Sammnaun et de 
Munster et destinés à être tannés sur le ter-
ritoire autrichien, sont maintenant exempts 
de droits ; le retour en franchise de sacs et 
tonneaux signés et déjà usagés peut avoir 
lieu dans le délai de six mois. Les clauses 
relatives aux voyageurs de commerce sont les 
suivantes : 
« Les négociants, fabricants et industriels 
en général prouvant qu'ils acquittent, pour 
l'exercice de leur commerce et de leur in-
dustrie, les droits et impôts légaux dans le 
pays ou ils résident, seront traités dans les 
territoires de l'autre partie contractante, par 
rapport au paiement des droits et impôts, sur 
le pied de la nation la plus favorisée, lors-
qu'ils voyageront personnellement ou feront 
voyager leurs commis ou agents, avec ou 
sans échantillons, dans l'intérêt exclusif du 
commerce et de l'industrie qu'ils exercent, à 
l'effet de faire des achats ou de recueillir deu 
commandes. Mais dans tous les cas, aucune 
faveur dont ne jouissent pas les nationaux ne 
pourra leur être accordée. Pour jouir du 
traitement susdit, les voyageurs de commerce 
suisses en Autriche-Hongrie et les voyageurs 
de commerce autrichiens et hongrois en 
Suisse devront être munis d'une carte de lé-
gitimation industrielle. * 
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Le bureau secondaire des péages kMartins-
bruck reçoit les compétences d'un bureau 
principal de 2rao classe. 
Les réductions de droits, liées, sont les 
suivantes, en ce qui concerne l'horlogerie : 
Droit réduit Dr. act. 
en florins or 
par pièce 
Montres de poche à boîte dont 
la mineure partie est d'or 
ou dorée —.75 1.— 
Boîtes pour montres de poche 
dont la mineure partie est 
d'or ou dorée —.45 —.70 
Le traité doit entrer en vigueur le lor jan-
vier 1889 et rester exécutoire jusqu'au 1er fé-
vrier 1892. S'il n'est pas dénoncé douze mois 
avant cette date, il continuera à être obliga-
toire jusqu'à l'expiration d'une année à partir 
du jour où l'une ou l'autre des parties con-
tractantes l'aura dénoncé. Le traité est éga-
lement applicable à la principauté de Liech-
tenstein. 
Convention additionnelle avec l'Allemagne. 
Cette convention renferme les réductions 
de droits ci-après, en ce qui concerne l'hor-
logerie : 
Droit réduit Dr. act. 
marks 
par 100 kit. 
Or laminé 200.— 600.— 
par pièce 
Montres de poche, mouve-
ments et boîtes : 
Montres avec boîtes d'or . . 
» » s d'argent, 
même dorées, ou avec car-
rures, anneaux ou boutons 
dorés ou plaqués . . . . 
Montres avec boîtes en autres 
métaux —.40 
Mouvements sans boîtes . . —.40 






La convention additionnelle entrera en 
vigueur le 1er janvier 1889 et le traité actuel 
du 23 mai 1881, modifié et complété par la-
dite convention, restera exécutoire jusqu'au 
1« février 1892. S'il n'a pas été dénoncé 
douze mois avant cette date, il continuera à 
être obligatoire jusqu'à l'expiration d'une 
année à partir du jour où l'une ou l'autre des 
parties contractantes l'aura dénoncé. 
On voit, par les données qui précèdent, 
que l'industrie horlogère suisse est favorisée 
dans une mesure importante et il est à pré-
voir que l'entrée en vigueur de la convention 
avec l'Allemagne fera plus pour empêcher la 
contrebande que n'aurait pu le faire une ar-
mée de douaniers et que les maisons suisses 
qui se sont établies à la frontière allemande 
pour pouvoir faire l'économie des droits d'en-
trée élevés de l'ancien tarif, seront paraly-
sées dans leur développement. Personne ne 
s'en plaindra. 
Par contre, on peut s'attendre que d'ici au 
1er janvier, les expéditions de montres à des-
tination de l'Allemagne et de l'Autriche soient 
réduites au strict nécessaire. 
Ecoles d'horlogerie en France. 
Mercredi dernier a eu lieu, à Paris, 
sous la présidence de M. Pierre Legrand, 
ministre du commerce, l'inauguration of-
ficielle de la nouvelle école d'horlogerie 
de la rue Manin. 
Les ateliers, situés au premier étage, 
sont magnifiques. Pas.de tenêlres, de 
vastes baies qui occupent toute la façade 
comme cela se pratique pour les ate-
liers de peinture et qui projettent sur les 
établis un jour éblouissant. 
Les dortoirs, fort bien installés, con-
tiennent des petites couchettes en fer 
isolées dans une espèce de box pourvu 
d'une fenêtre. 
Parmi les invités à la cérémonie d'i-
nauguration, qui étaient au nombre de 
trois ou quatre cents, on remarquait : 
MM. Poubelle, préfet de la Seine ; Bris-
son, de Hérédia, Beauquier, Delattre, 
députés ; Martin, sénateur ; Jacques, pré-
sident du Conseil général ; plusieurs con-
seillers généraux et quelques notabilités 
industrielles. 
On voit par les détails qui précédent, 
que nous empruntons au Moniteur de la 
bijouterie et de Γ horlogerie, de Paris, 
que l'on voue, dans les sphères indus-
trielles et officielles françaises, une solli-
citude toute particulière aux écoles d'hor-
logerie. 
Neuveville, 26 novembre 1888. 
A la rédaction de la Fédération horlogère, 
Monsieur le rédacteur, 
Comme il y a peu de fabricants d'horlogerie 
à Neuveville, l'honneur de notre maison nous 
oblige à ne pas laisser croire dans le public 
que l'inculpation relevée dans votre journal 
N0 93 pour une contravention à la loi fédérale 
sur le contrôle, pourrait nous concerner. 
Nous vous prions, Monsieur le rédacteur, de 
détruire tout équivoque en déclarant qu'il 
n'est pas qnestion de nous dans cette affaire. 
Agréez nos civilités empressées. 
FAVRE frères. 
C'est fait. (Réd.) 




B^IHNI & C î e 
Dès ce jour, 
LE S P I R A L 
S P M L INCOMPARABLE 
NESE ROUILLANT PAS 
ANTI MAGNETIQUE 
BAEHNI. 
HOMBtKi. BRtV. BERH 
nous fabriquons 4 2 ° 
INCOMPARABLE 
VJ 
anti-magnétique, ne se rouillant pas. (Marque déposée). 
Nous pouvons livrer ces spiraux COULEUR OR ou BLANCS. Le numérotage 
est le même que celui de nos spiraux trempés. 
Les demandes peuvent être aussi adressées à nos dépositaires : MM. Henri Sandoz, Chaux-de-Fonds ; Phil. Faure, 
Haldimann & Ferrenoud, Locle; A. Béguin-Bourquin, Neuchâtel; Mme S. Jeanneret-Lebet, Fleurier ; Mme E. Gostely-
Amez-Droz, Sonvillier ; MM. Arnold Brand, St-Imier ; Dsso Bobert-Tissot, Villeret ; Mme Ve Ate Bobert-Tissot, Tramelan, 
et M. L. Tschopp, Bienne. 
Q^ç^ç^ç^pç^& 
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t ? MpfaiiY ANTT-MAPiNlUTTnTIF1S; hiwAt* « 
• 
• 
ét ux I- AGNE IQUE  brevetés 
de l'Usine genevoise de Dégrossissage d'Or 
A, L'USAGE DES FABRIQUES D'HORLOGERIE 
B a l a n c i e r s c o m p e n s é s , genres soignés et courants. 
S p i r a u x de première qualité.
 m 
M é t a l p o u r é c h a p p e m e n t s » 
Ces produits ont subi les épreuves les plus minutieuses et ont 
donné des résultats supérieurs à tout ce qui a été fait jusqu'à ce jour. 
& cka-
8'ADRESSER A L'USINE GIMTOISE DE DÉGROSSISSAGE D'OR 





Une maison d'horlogerie et de rhabillage d'une ville de l'Améri-
que du sud, à l'abri des fièvres, maison d'excellente réputation avec 
clientèle assurée, dont le chef se retire des affaires, c h e r c h e u n 
s u c c e s s e u r , bon horloger, pouvant disposer de 30,000 francs. 
S'adresser à l'administration du journal. 485 
ÉCOLE D'HORLOGERIE ET DE MÉCANIQUE 
d e B i e n n e . 412 
Apprentissage d'horlogerie complet: 3 ans. Apprentissage d'Horlogerie 
pour spécialités: 12 à 18 mois. Apprentissage mécanicien : 3 ans ; les élèves 
apprennent à faire les outils pour fabrication mécanique, système perfectionné. 
Conrs théoriques dans les deux langues. Nouvelles méthodes d'enseignemeut 
donnant d'excellents résultats. Entrée à toute époque. S'inscrire auprès du 
Directeur. LA COMMISSION. 
Deux systèmes BREVETÉS à vendre 
de montres chronographes 
La première contrôle d'une demi-seconde jusqu'à 150 h., soit 5 jours. 
La seconde contrôle d'une demi-seconde jusqu'à l^heuies . 
Les deux systèmes sont adaptables à tout calibre de montre. 
Pour renseignements, s'adresser au bureau du journal. 479 
CONTREFAÇON DE HARODE DE FARRIODE 
La fabrique de boîtes de montres 
SCHLATTER & FLOTRON 
à Madretsch 
signale aux intéresses a l'industrie horlogère le fait que sa marque 
de fabrique — une locomotive — étant souvent imitée, elle livrera à la 
rigueur des tribunaux les individus coupables de cette contravention. 
, „. ITSTE R É C O M P E N S E 
sera donnée, après jugement rendu, à toute personne qui fournira à 
la maison sus-nommée, des renseignements exacts et précis sur les 
contrevenants. 315 
FABRIQUE DE BOITES 
en tous genres 
ARGENT et GALONNÉ — USINE HYDRAULIQUE 
SpéciaClté 9-e froiteô. Çofô-lne 
BIENNE 486 
^FABRICATION DE MONTRES SOIGNÉES 
D e m a n d e z *ftRQlf l e C a n a r d 
SPECIALITE de g g ^ REMONTOIRS 
18, 19 et 20 lignes . jr^^*- * Garantis 
OR 1 A R G E N l 4 T m ^ PLAQUÉ & MÉTAL 
avec cache-poussière et échappements ancres, à renversements 
Breguet et spiraux Paillard, Palladium non magnétique, breveté 
s. g. d. g., accompagnés de bulletins de marche de l'Observatoire 
cantonal. PRIX MODIQUES SW 
Exportation ¥ J R | Γ Π Π Π Μ Γ Τ Peur la S αϊ «β 
Vente M p H JnL Ll U U U JLl H 1 ™u t e " u di%*11 
/58, Quartier-Neuf — B I E N N E — C a f é d u P o n t> 5 ^ 




1 MANUFACTURE D'HORLOGERIE POER TOUS PAYS | 
PROCÉDÉS MÉCANIQUES 406 |H 
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Usine pour Ie traitement des m a t a or, argent et platine 
KSSAYEVR-J ( )RE D I P I i O ME FEDERAL· 
ACHAT "Ύ^ VENTE 
Hue de Nidau — B I E N N E — Rue Neuve 
Pulvérisation de cendres et fontes à prix réduits 
Creusets de tous pays — Charbons — Coke de St-Etienne 
CBOS I T l i l l I L 399 
! I 
• • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 
L E. C0URV01SIER, BlENNE | 
Outils et fournitures d'horlogerie 
MLTiLLURGIE ~ DROGUERIE INDUSTRIELLE 
Spécialité pour Fabriques d'ébauches, Elampeurs, 
Monteurs de boites, Niekclcurs, Doreurs, Emailleurs, 
Fabricants de ressorts, d'aiguilles et de secrets. 
H u i l e * e t C o u r r o i e s p o u r m a c h i n e s 300 
HOTEL DE BIENNE 
(BIELERHOF) 3Π 
v l a - à - v i s d e l a 3*λ*·β 
Établissement recommandable à MM. tes voyageurs de commerce, 
<JÎ> touristes ainsi qu'aux Sociétés. ,$ 
Bonne cuisine - Vins naturels - Chambres à d»*™ms I ^ - fannMM 
salles - Bains et douches à l'hôtel - Table d'hôte i midi 10 mmutee 
— Plats du jour — Restauration à la car» a toute heure — Exposition 
oermauenie de montres. Tous les mardis, marché d'horlogerie. * 
Se recommande C. RIESEN-RTTPBR, propriétaire 
Pour conserver et maintenir tes P a r q u e t s «le liois 
i l n i ' p l a n c h e r s de sap in , escal iers de liois, 
employez la 
RÉSINOLINELA CLAIRE 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
Exiger la marque 
aux deux hiboux 
?Cette excellente préparation entretient admirablement le bois, 
auquel elle donne de la dureté. Elle empêche pendant un très long 
temps la formation de la poussière sur les planchers et rend ainsi un 
service à l'hygiène des habitations. Elle se laisse étendre facilement 
au moyen d'un chiffon de laine et sèche immédiatement sans laisser 
a'odeur. On l'emploie pour enduire et conserveries parquets et plan-
chers des locaux où l'on circule beaucoup, comme les F a b r i q u é e , 
Ate l ie rs , B i i r e u u v , Magae ine , Ca fée -Ree t au ran t e , Sal les 
d 'écoles , e t e . 
Rabais par forte quantité. 348 
Dépôts à la Ghaux-de-Fonds, MM. Alex. Stauffer, rue de l'Hôtel-de-
ViIIe; AIb. Breguet, rue du Temple allemand; Verpillat, négociant. — 
St-Imier, J. von Gunten. — Neuchàtel, AIf. Zimmermann. — Cormon-
drèche, William Dubois. — Fleurier, Margot-Vaucher. — Ste-Groix, 
Emile Recordon. — Bienne, J. Graedel, Pasquart. 
Usine de Produits chimiques, La Claire, LOCLE 
T E L E P H O N E 
A R N O L D H U G U E N I N 
45, Rue do Progrès, 45 
CHAUX-DE-FONDS 
HORLOGERIE COMPLIQUÉE 
Répétitions quarts et minutes, avec tous genres de 
complication, grandes sonneries quarts et minutes, quan-
tièmes perpétuels, chronographes avec compteurs minutes. 
Toutes mes répétitions sont réglées 
aux températures 287 
et peuvent obtenir des bulletins à l 'observatoire 
T I E L E l I P I E a i O I t s r D E ] 
Jrevetsdjiivention Obtention 
' M p r e m TOUS pays ^ 
WMgmçHiR& 
8, P l a c e HeI-Air 
G- J S 3>J È "V 3Ξ 
MOTEURS A GAZ 
ET AU PÉTROLE § 
Dépense 20 c. par heure et p. cheval 
Demandez tarif à 
E. BOETTCHER & A. GRELET. 
Cartes de convocation pour 
assemblées, mémorandums, etc. 
à l'Imprimerie de la Fédération 
horlogère suisse, à BIENNE. 
438 LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE 
SERVICE HYDROGRAPHIQUE DE LA MARINE FRANÇAISE 
Concours des chronomètres du 2 janvier au Si mai 1888 (4 ) 
A Ecart maximum des marches à la température ambiante. Limite 2S5. 
B Id. successives. Limite l s . 
C Id. au chaud (30° environ). Limite 2a5. 
F Id. au froid (0° environ). Id. 3S5. 
I Id. aux petites amplitudes. Id. 3S0. 
E Id. aux positions sur XII et VI, ou sur III et IX. Limite 6K). 






























































































































































































































































(1) Nombre des chronomètres présentés : 43. Classés, 17 ; non classés, 9, dont 4 retirés ou avec 
résultats incomplets ; renvoyés avant la fin du concours, 17. Le service hydrographique a de-
mandé au Ministère l'acquisition des six premiers chronomètres. 
(2) Voir le règlement des concours dans le Journal suisse d'Horlogerie, XIme année, page 143. 
(3) Déduction faite d'une bonification de 0,50 résultant du précédent concours (art. 17 du règlement). 
(4) Id. Id. 0,25 Id. ( Id. ). 
MONTRES SOIGNÉES 
P O U R D A M E S 
L A C O L O M B E 302 
DIPLOME H § | | i MÉDAILLE 
Zurich 4883 ^JsfàS&P Anvers 1885 
Mouvements cylindre de 7 à 13 lignes 
et ancres de 10 à 14 lignes 
avec 
BOITES VARIÉES ET FANTAISIE 
rTTHAUANH 
Téléphone B I E N N E Eté Senre U b 
Maison fondée en 1865 
JE I iSSORTIINTS 
à cylindre 481 
'soigné et bon courant 




MALADIES DE POITDIKE 
Phthlele pulmonaire, bronchites, 
catarrhes chroniques, as thme, affec-
tions du larynx et de la gorge, mala-
dies du cœur. Cancer. Clinique spéciale, 
unique en Europe. Guérison sûre, même 
dans les cas les plus sérieux, par un trai-
tement nouveau, véritablement spécilique, re-
connu supérieur à tous les autres, dont 
milliers de guérisons et six années d'expé-
riences comparatives dans les hôpitaux de 
France, de Russie, d'Angleterre, d'Autriche, 
etc., etc., ont prouvé jusqu'à l'évidence toute 
la puissance et la haute valeur curative. 
méthode particulière de MM les pro-
fesseurs Ferruaz, Saunderson, Williams, 
Dujardin, Beaumont- Consultations par 
correspondance et instructions en 
français. Ecrire franco avec timbre pour 
la réponse à M. le professeur 306 
G.-U. FERRUAZ, 
Dr-méd. à Z u r i c h . 
FABRICATION D'HORLOGERIE 
J . R U F E N E R 
26, Rue du Parc, 26 
C H A U X - D E - FONDS 
Spécia l i té pe t i tes m o n t r e s 
347 de 7 à 10 lignes 
LE RUBIS 
Huile extra une p. montres 
G. MILLOCHAU 
Chimiste, P A R I S 
L'huile Kubis est spécialement prépa-
rée pour les montres ; elle est inoxydable, 
insaponifiable. imputrescible, elle ne sè-
che pas, ne forme ni crasse ni cambouis 
et ne se congèle jamais, même par les 
plus grands froids. 
Dépôt général pour la vente en gros 
chez MM. Henri Picard et frère 
11, rue Bergère, Paris. 
26 et 27, Bartlelt's Buildings, Londres. 
12, rue Léopold-Robert, Cliaux-de-Fonds 
(Suisse). 305 
Echantillons gratis à la disposition des 
marchands de fournitures d'horlogerie, 
• i ' " % J * « " %»«i-
*%·»· •%•«?? 
l ' 
$ • * 
p o u r 357 
EXPORTATION ET FABRICATION 
BOURQUÎN-BOREL 
B I E N N E 
BUREAU DE PLACEMENT 
DEMANDES 
Un repasseur-démonteur 
pourrait entrer de suite au 50 
Comptoir Bainier frères, Granges. 
Un pivoteur de finissages 
trouverait de l'occupation dans la 51 
Fabrique Aeby & CIe, Madretsch» 
PLANTEURS CYLINDRE < £ £ 
des planteurs cylindre 18 lig., pour 
de grandes quantités régulières ainsi 
que des planteurs ancre grandes piè-
ces. 49 
S'adresser au bureau du journal. 
Un jeune homme 
de 20 ans, parlant le français et 
l'allemand, possédant un belle 
écriture et ayant été employé 
pendant 3 ans dan? une maison 
d'horlogerie, cherche une place 
analogue pour le 1er janvier pro-
chain. - 483 
S'adresser sous X. A. 105, au 
bureau du journal qui indiquera. 
Pour le l " janvier [prochain, on 
demande un horloger habitué à 
terminer la montre et à mettre 
en boîtes après dorure. 
Adresser les offres au bureau de la 
Fédération. £81 
ON DEMANDE 
de suite, pour une des principa-
les maisons d'horlogerie de Ge-
nève, u n bon* h o r l o g e r con-
n a i s s a n t b i e n le r é g l a g e . 
S'adresser à s Moderne », bureau 
du journal. 480 
VJSITEUII 
Un horloger expérimenté, connais-
sant la fabrication des montres de-
puis le tracé des calibres jusqu'au 
réglage de précision, cherche une 
place comme visiteur ou contre-
maître. Il connaît aussi les travaux 
de bureau et parle trois langues. 
Adresser L F. N0 144, bureau de la 
Fédération horlogère, Bienne. 477 
MISE AU CONCOURS 
L'Ecole d'horlogerie de St-
Imier met au concours la place de 
maître de repassage et de remon-
tage. (H5488J)478 
S'adresser pour renseignements à 
M. Henri Guyot fils, président de 
la Commission, qui recevra les ins-
criptions jusqu'au 30 novembre. 
Fabrique de verres de montres 
en tous genres 453 
Ancienne Maison TASTOIX & BASTARD 
J. BASTARD & REDARD 
21,QUAl DESBERGUES, 21 
Etude de Me H. E. GANS 
Docteur en droit, avocat 
», R u e C e n t r a l e , ( ; i \ i : v i 
CONSULTATIONS LEGALES 
en matière de brevets d'invention 
CORBESPOMNCE DANS LES TBOIS LANGUES 
Imprimerie du Nouveau Press verein de Bienne. 
